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A propos de l'ictère du muleton : 
rôle de la folliculine 
par .:\L B. L\FFOL:\Y 
(Co1nnwnicalion présl'nfée par �[. .:\Lrn.cE:\:\c) 
.M. MARCE�Ac. - J'ai l'honneur de présenter un travail de· 
.M .. LAFFOL.w, Docteur Vétérjnaire dans les Deux-Sèvres, sur l'ictère­
du muleton. 
Cet important problème de pathologie intéresse tous les di11iciens. 
et c'est l'accumulation dc5 faits observés qui perrneUra des co11clu-­
sions forme]les et des applications positives en matière d'élrYage­
du mulet. 
Des déductions Jntéressantes se dégagent déjà des recherche� 
effcctu6es, lout spécialement en ce qui concerne la prohibition du 
lail maternel pendant les premiers jours après la naissance. 
M. L\FFOL:\Y confirme ces données de façon formelle. 
11 rapporte encore 
.
l'anomalie dite d� « préparation <le ln nwm.dfe. 
llvant tcnne », chez des j umenls qui acco11chcro11 I 11l léric11l'eml'llt 
d'un muleton émacie, véritable avorlon. D'aulres j11me11ts. 
« refusent » de porter le mulet d, saillies ég-alernenl par 1111 chcrnl, 
font naitre un poulain après ::n-orlcment du rnulel. 
Ces faits sont pour le moins curieux. : l'auteur essaye d'en lirer 
des cléd uctio11s au point de vue de la t raversfr placentaire de� an 1 i­
corp-. cl. antigènes « antibaud<'I ou antim11lct », tra,erséc récllt• n1t 
in lirméc par quelques au leurs. 
A,·cc le Professeur Bmox, M. LqTOLAY pense q11e la proc111ctiou 
de lésions placen la ires permet cc franchissement. El. il l'SI imc que 
ces lésjons sont possibles, ml\ me évent 11ellcmcu l f réqucnlc� 1 pa1' 
abaissement du tau.x follicnliniqne provocateur de décollcnwnl 
placentaire. 
�cl on l'auteur, des produits de désintégrai ion, lo:\icp1es. rés11 l ten l 
de ces décollements et déclenchent, par leur ponrnir a11tigène. la 
prod11cl ion d'anticorps dans le sang- maternel. Ces a11 t icorps seraien I 
pl 11 tc\t des « an 1 iplacen la ». 
La 11otc de "\L L\FFOL\Y thnoigne d'u11 espril curieu.\ e! désir:.'ll"\ 
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:de fai•re prngresscr un problème pri mordial pour lui el les confrères 
1cle sa reg-'ion. 
Je propose son inser1 ion dans le Bull el in de l' .1 cadémù. 
* 
* * 
M. LAFF�OL\Y. - Au cours de la dernière saison de rni�es-bas. 
:nous avons étudié, avec notre associé M. R1cuAnn, et ]es conseils 
du Professeur BmoN, ]es différenls taux d'anticorps dit cc anti­
l)andct » dans le lai� et le sang des juments et des mulct.ons. 
Nous avons interdit le lait maternel aux jeunes, issus de juments 
(( 1achees » de jaunisse, pendanl les premiers jours après la nais­
-sancc. Pourvu d'une muselière, le sujet était alirncHLé au biberon 
.aycc du laiL de chèvre et reslai l auprès de sa mère qni élai 1 traite 
le plus souYcnt possible. 
Des neuf observations recueillies pendant celle période, nous ne 
·dirons que l'cssenliel, sous forme schématique. 
l. Taux d'rmO.corps dans le colostrurn. - Lorsqu'il y a, simul­
·1 anémenl, des anticorps dans le lait et dans le sang, le taux des 
an! ieorps est loujours beaucoup plus élevé dans le colostrum, pour 
.idiminuer et devenir nul au bout de quelques jours : ce taux peut 
èfre f.upfrieur à 1/16 pendant près de trois jours. 
11. Conséquences de l'absorption « per os » du calos/ rmn riche 
··en anlicMps. � Nous avons obscrYé un cas d'ict(�rc : 
o) sur un nrnlet n'ayant absorbé que très peu de colostrum riche
·en anticorps . ncfiré de la mère, à peine une heure après sa nais­
sance, il étalt malade JO heures pfos tard. Cette constatation montre 
qu'il n'est pas besoin de fortes quantités de colostrum pour déclcn-
'Chl'r ]a jaunisse. 
7J) sur un rnnlcl. do11l le ]ait. malerncl fnt interdit. pendant 
·3(i heures ; malade !18 heures après sa naissance, soit � 1 '.� heures 
après ]a première têlée. La privation de lait maternel doil donc être 
·suffisamment prolongée si l'on veut évili:-r l'iclèrc. 
Ill. Comp/icalion rnéningée. - Cette comp1icalion a été notée 
--s11r lm nrnleton dont la mère était « tachée ». Interdiction dn lait 
m alerncl pendant ·3 jours ; aucun signe d' ictère. Le cinquième jour 
·aprt•s 1<1. naissance, le sujet est pris de frissons j porte h tête .déviée 
··à dm ile, a la paupière tomba nie ; l'articulation atloîdo-occipitalc 
esl cloulonreusc cl lnméfiée. N'y a-1::-il pas eu, chez ce sujet. comme 
nons l'écrivait Je Profcssenr lhuo!\', une hémorragie cérébrale par
�;n-i!a.J.uinosr K P Un t.raitcment approprié a do n né une amélioration, 
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lnais les symptàmes ont persist� dans leur ensemble, surlo11t ù 
l'obscurité. 
IV. Préparation de la rnarnelle avant icnnc. - Des juments nous 
·ont été présentées parce que 1a mamelle « �e préparait bien ava 11 l 
terme ». Sans aucun traitement, celte mamC'llc « disparai.;;sail >> pn11r 
« reparaître >> aµ moment du poulinagC'. LC's jeunes, nés <l(' ces 
juments, étaient émacié.,, de la taille d\111 fœlus de IO mois et 
ictériques. Nous n'attacluîrnes d'abord a11c1111e imporln11ce ù de 
pareils fail5. ·Celte :.rnnée, nous les :lvons encore ohscrn�s dt•11x fois 
dans des conditions el résultais idcntiq11cs . .\\ anrnit-il pas dans ces 
cas un arrêt de croissance pour l·.� fœlus� une rna11ifcslation de 
·défense de l'espèce de la mère Yis-;'t-Yis du nuilclon � 
JI est courant d'observer des j11mc11ts q11i « refusent de porler 
le mulet », comme disent les éleYeurs. Certaines sont saillies sans 
résultat par le baudet 1andi-; qu'une S<.Tilc saillie par le cheval est 
féco11de ; d'autres avortent toüjours Ycrs '.:! ou 3 mois, si .elles 011! 
·été fécondées par le baudet; enfin, cerlai11es arnrlcnt an conrs de la 
gestation d'un mulet et mellent bas. <p1elques mois plus tard, d'tm 
poulain bien conformé si elles ont été saiJI ics sim11ltanén1e11t par 
le baudet et le cheval. 
Ce refus de « porter le mulet. ». celle « préparai ion <le la mamelle 
aYant terme », témoignent ù noire scrrs. de l'existence d'anticorps 
dans le sang 1naternel. 
Si la lraYersée transplacentairc des ant icnrps piffait impossible 
dans l'espèce équine. comment alors, admcllrc Je passa�·e d'(�lérnenls 
flgurés. d'hématies du nrnlet, ù lra,·crs cc placenta ? Po11r le Pro­
fesseur Bmo�, seules, les Jb;ions a11 nin·an rlu placenta po11rn1ient 
permettre cc franch issemenl d'an 1 igt'-nc m11 lct y ers ]a circulai ion 
materneHe. 
Chez les muletons nés de juments dont la rn:rnwlle se « prépare 
avant terme » n'y a-t-il pas un abaissement précoce dn taux folli­
cnliniqne comme on J'obsene lors de la m.ise Las normale ? Cel 
abaissement subit provoquerait un décollement placentaire et de la 
congestion mammaire rendant compte des faits ellregislrés. 
Le mulet, être hybride, doit entrainer des désordres fonctionnels, 
avec n idation difficile ou impossible. n!clamant: un tarrx: anormale­
ment élevé de lutéine, capable de dén;glcr la fonclio11 ovarienne. 
Le décollement placentaire pourrait ai11:-.i permettre le passage 
de l'an! igènc mulet. 
:\fais alors, pourquoi ne pas admettre le passage en sens inverse 
des anl icorps ? La cicalrisatioh rapirlc des lésions placentaires 
serait-elle capable de l'emp�cher ;i Les anticorps dits « antibaudet 
ou a11timulct. » ne seraient-ils pas plutùt des antiplacer1ta ? En se 
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décollant, Ja placcnla doit occasion ncr la forma lion de produits de 
dési n légral ion, t oxique s , uant is <l'm� pouvoir an tigl.�11e, susceptibles 
de faire apparaître des anticorps dans le sang maternel. 
Suivanf que la lésion est plus ou moins élcnduc , il ). a11rait for-: 
malion plus 011 n10i11s grande de ce� produils loxiq11cs qui permet� 
tn1icnt 1a création ,-ariablc cJ'anlicorps « anliplae<�nla ». 
En r/s11rné, lïctt'rc des mulelons est Lien clù ù raLsorpt ion du 
coloslrnm de ju rn cn l dont le taux de follicµliuc a baissé au cours 
de la gestation. La prophylaxie qui s'impose consiste dans l'éva� 
l uation du taux d'anticorps anlimulet, anliplaccnla, chez la jument,, 
à une dale aussi rapprochée que possible du lerme. �i cc tau::\ 
dépasse r / 16, Je ]ail malcrneJ doit être inlerdit pendant lruis jours. 
ll n ' est pas nécessaire de rechercher cet te teneur chez l<'s jumen ls 
dont la rnamelJe s'csl «préparée avant ternie», le.tanx e"n anticorps 
étant certainement. supérieur à 1/16. 
En dehors de ces fails, connus, dé�onnais classicp1es, d'aulres. 
problèmes se posent quant au mécanisme même de l'apparition et 
du passage perplacentaire de l'antigène mulet cl, en sens inn�rsc. 
des a n licorps anliha11det ou antimulet. 
Placé dans un milieu d'élevage du mulet, nous ne manquerons 
pas d'apporter �t chaque occasion, notre contribution à cet impor­
ta'nt el. intéressant chapitre de pathologie et de zooéconomie. 
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